PV 478 :
Installation signalétique temporaire dans le cadre de la Présidence belge de l’Union européenne.

La demande, introduite par la Fondation Roi Baudouin, vise la création d’un parcours thématique reliant le Mont des Arts (depuis le BIP) et le Quartier européen dans le cadre de la Présidence belge de l’Union européenne (du 01/07/10 au 31/12/10).

Lors d’une réunion organisée le 29 avril 2010, la CRMS a pris connaissance du projet qui résulte d’un concours organisé par la FRB, à l’initiative de la Région bruxelloise.

Le projet prévoit l’installation de différents types de mobilier dispersés dans l’espace public dont certains à proximité de sites et de monuments classés. Installés pour une durée de six mois, ils serviraient de support à une narration graphique multilingue témoignant du dynamisme culturel et artistique de Bruxelles.
Principal événement de l’opération, une dizaine de « stations » jalonneraient le parcours. Ces stations ressembleraient à de petits pavillons formés par des tubes creux (colonnes) reliés entre eux par des bâches colorées. D’une hauteur maximale de 4 mètres, les colonnes seraient soit alignées soit articulées en forme de triangle (4 mètres de côté) pour une superficie maximale de 16m². Leur construction serait autoportante, sans ancrage dans le sol. Un lestage serait prévu au moyen d’une tonne de sable dans la partie inférieure des colonnes pour assurer leur stabilité. Les colonnes accuseraient ainsi un poids total allant de 2760 kg (2 tuyaux) à 4400 kg (4 tuyaux).
Le parcours serait également animé par des « cylindres » (simple colonne en béton) ainsi que par une multitude d’ « ombrelles » et de « jupes » en polycarbonate coloré qui seraient placées sur les mâts des luminaires existants. Plus anecdotiques, des bandes adhésives colorées seraient collées sur les contremarches des deux escaliers menant à la station de métro Arts-Loi.
Le point d’orgue de l’opération serait toutefois situé dans l’ancienne gare du Quartier Léopold. Pour signaler l’exposition qui s’y tiendrait, un revêtement graphique (en polycarbonate extrudé et bandes adhésives micro-perforées) serait posé sur la façade classée du rez-de-chaussée.
Le dossier, qui a été remis à la CRMS lors de la présentation du 29 avril dernier, documente essentiellement la philosophie et le descriptif technique du projet (prestations, matériaux, mise en œuvre, etc.). Certains aspects du dossier auraient toutefois évolué entretemps (matériaux, etc.), le projet définitif étant laissé à la discrétion de l’entreprise qui se verrait confier les travaux.
Bien que la localisation exacte des interventions ne soit pas encore définitivement établie sur les documents graphiques, la plupart d’entre elles seraient placées à proximité immédiate de monuments classés et de sites qui comptent parmi les lieux les plus emblématiques de la Région.
La CRMS regrette, dès lors, d’avoir été consultée si tardivement par rapport à la mise en œuvre du projet. Si elle avait été interrogée en amont du projet, elle aurait formulé une série de remarques et de recommandations pour limiter l’impact des interventions projetées dans les lieux les plus stratégiques du parcours :
Stations

Sur les 14 stations citées dans le dossier, seule une dizaine d’entre elles sont retenues, parmi lesquelles celles projetées sur la place Royale, la place du Trône, le square de Meeus, le parc Léopold et celle sous les arcades des Musées royaux d’Art et d’Histoire dans le parc du Cinquantenaire. 
- Station n°1 : place Royale
La station est prévue à proximité de l’entrée du BIP (n°2-4), point de départ du parcours.
La CRMS décourage l’installation de la station, rue Royale, devant l’immeuble du BIP car elle encombrerait l’espace précisément réduit à cet endroit. Elle préconise de laisser libre la lisibilité de la place Royale dont les façades sont classées et qui constitue l’une des places néoclassiques les plus prestigieuses de la Capitale.  

L’installation d’une simple colonne à chaque angle de la place serait une alternative moins préjudiciable. Un dispositif plus discret pourrait éventuellement être placé près du BIP.
- Station n°2 : place du Trône
Les simulations jointes au dossier indiquent l’emplacement de la station à l’entrée de la rue du Luxembourg ou sur le trottoir du Palais des Académies qui est classé.
La CRMS, qui estime qu’aucune de ces propositions n’est satisfaisante, suggère d’installer la station sur le terre-plein central de la voirie pour ne pas entraver les perspectives vers l’édifice classé ni augmenter l’encombrement actuel des trottoirs au début de la rue du Luxembourg.

- Station n°3 : square de Meeûs
Particulièrement volumineuse, la station serait installée sur le trottoir de la rue du Luxembourg, parallèlement à la clôture du square de Meeûs.
La CRMS demande de réduire les dimensions (longueur et hauteur) de la station pour maintenir la lisibilité du site classé. Elle suggère également de la scinder en deux parties, de part et d’autre de la voirie, pour respecter la symétrie du square. Une simple colonne serait toutefois plus discrète.
- Station n°6 : parc Léopold
La station serait installée, dans le site classé, à proximité de l’ancien Institut Warocqué (classé).
De manière générale, la CRMS s’oppose à ce type d’installations dans les sites classés en raison des dégâts occasionnés lors des chantiers. Ainsi, les camions qui devront pénétrer dans le site pour amener les éléments en béton risquent d’endommager non seulement les pelouses et les chemins mais aussi les arbres (racines, troncs, branches, etc.). 

Le poids des colonnes, augmenté par la tonne de sable nécessaire pour les stabiliser, entraînerait également le compactage du sol. La lecture des textes par le public entraînerait aussi le piétinement et l’usure du sol qui devrait être restauré après l’événement.
Pour éviter une telle situation, la CRMS demande de choisir un autre emplacement, en dehors du parc.
- Station n° 14 : arcades du parc du Cinquantenaire
La station serait placée à proximité des arcades des Musées du Cinquantenaire, dans l’axe de la perspective principale du site classé. 

La CRMS estime que l’installation de la station à cet endroit du site aurait une incidence négative sur la lisibilité des arcades et de la cour.

Elle demande de choisir un autre endroit, éloigné des arcades (par exemple : à proximité de la trémie du tunnel automobile ou au bout du parc, en direction du rond-point Schuman).

- Les stations suivantes seraient supprimées : n°8 : square Frère-Orban, n°10 : square Ambiorix, n°12 : Pavillon des Passions humaines, n°13 : Belliard-Cinquantenaire.

- Les autres stations n’appellent pas de remarque de la part de la CRMS : n°4 : mail européen, n°5 : chaussée de Wavre, n°7 : place Jean Rey, n°9 : Jardin du Maelbeek, n°11 : rond-point Schuman.

En tout état de cause, la CRMS estime que les emplacements exacts des dix stations mentionnées ci-dessus devraient être précisés au cas par cas sur le terrain. Les stations seront, le cas échéant, réduites et adaptées pour maintenir la plus grande lisibilité possible des édifices et des sites classés.
Eléments complémentaires
Une série de « cylindres », de « jupes » et d’« ombrelles » seraient dispersés dans l’espace public du parcours. Seules les ombrelles sont localisées approximativement dans le dossier, à savoir à l’entrée du parc de Bruxelles (ou dans le parc ?), à l’entrée de la rue du Luxembourg, sur la place du Luxembourg, sur la place Jourdan et sur la placette conduisant au square Marie-Louise. Leur nombre n’est toutefois pas précisé. 

Fixées comme des abat-jours sur les luminaires publics, les « jupes » et les « ombrelles » serviraient de support à des informations concernant le quartier et à des renseignements pratiques.
De manière générale, la CRMS décourage ce type de mobiliers en raison du précédent que cela crée et de leur encombrement dans l’espace public, surtout à proximité des monuments et des sites protégés. 
La Commission est notamment défavorable à la pose d’ombrelles sur la place du Luxembourg qui compte parmi les places néoclassiques les plus remarquables de Bruxelles (rem : le nombre de ces ombrelles serait apparemment très élevé). Une simple colonne, placée à un angle de la place ou sur le terre-plein central, entraverait moins la lisibilité de l’ensemble de la place.

Dans le cas du parc de Bruxelles, la Commission demande de renoncer aux ombrelles pour les mêmes raisons que celles évoquées dans le cas du parc Léopold (voir ci-dessus).
La Commission estime, par contre, que les bandes adhésives sur les contremarches des escaliers de la station Arts-Loi constituent une animation visuelle intéressante qui pourrait être reproduite en d’autres stations.

Gare de Bruxelles-Quartier Léopold
Le parcours serait clôturé par une exposition organisée dans l’ancienne gare du Quartier Léopold. 
Pour signaler l’exposition, la façade (classée) serait traitée dans le même esprit que les « stations » et les équipements précédents. La partie pleine du rez-de-chaussée serait traitée en polycarbonate extrudé et imprimé. Un adhésif imprimé et micro-perforé serait collé sur les vitres (40% d’opacité). Un texte reprendrait une série de mots évoquant le travail du sculpteur Rodin dont un bas-relief en cours de restauration serait exposé dans le hall de la gare.
La CRMS s’oppose à ce type d’intervention sur les édifices classés car elles entravent totalement la lisibilité de leurs façades.

Un dispositif classique, comme il en existe en Région bruxelloise pour ce type d’événement (ex : mât calicot) conviendrait tout aussi bien pour signaler l’exposition.
